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RAPPORT 

FAIT 

AÜ  NOM  ©ES  COMITÉS  DE  L’iXAMEN  DES  MARCHES  , 

Relatif  aux  fubfijlartces , habillement  & charrois 
des  armées ; 

■ ■"  i • 

£ U r ta  pétition  préfentée  à la  Convention  nationale / 
par  Antoine  Maubert  5 Jaume  & compagnie  ; 

ET  PROJET  DË  DECRET, 

Par  le  Citoyen  P.  Rivière, 

Député  du  Département  de  la  Corrèze, 

Imprimés  par  ordre  de  la  Convention  nationale; 


C i to  ÿ ê n é y 

Au  nom  du  comité  de  l’examen  des  marc  hés  , feétion 
des  charrois,  je  viens  à la  tribune  vous  faire  le  rapport 
de  la  pétition  des  citoyens  Maubert,  Jaume  Ôc  compagnie  $ 
ils  réclament  une  indemnité  ôc  dévoilent  d’intolérable 
abus  : voici  le  fait. 


Le  1 6 niai  1792,  les  frètes  Richaud  8c  compagnie 
d’Aix  5 traitèrent  avec  le  commifTaire  ordonnateur  de 
l’armée  du  Midi  Ôc  s’obligèrent  de  fournir  ôc  entretenir,  à 
leurs  frais  8c  dépens,  tous  les  chevaux,  charrettes,  mulets 
de  bât  &:  de  trait,  riéceffaires  â l’armée  d’Italie,  8c  ce 
pour  tout  le  temps  qui  feroit , néceffaire  , moyennant  le 
paiement  de  5 livres  15  fous  par  jour  en  affign.ats,  pour 
chaque  cheval  8c  mulet,  payable  chaque  mois  après  le 
décompte;  " * , 

Les  repréfentans  du  peuple  près  cette  armée  , Ifnard , 
Àubri  8c  Lefpinafïi , trouvèrent  ce  traité  trop  onéreux 
& rannullèrent.  Le  10  novembre  même  année,  il  firent 
procéder  aux  enchères  au  rabais  le  12  décembre,  8c 
1 adjudication -ert  fut  faite  le  1 4 du  même  mois  aux  citoyens 
ÎVlaubgrç , Jaunie  ôc  Compagnie,  moyennant  3 livres  7 
fous  6 deniers  par  jour  pour  chaque  cheval  8c  mulet , â 
la  charge  que  les  chevaux  mulets  feroient  nourris  par  la 
nation  , comme  les  chevaux ‘d’artillerie  , & que  ceux  qui 
feroient  tués  ou  pris  par  l’ennemi  feroient  payés  â raifort 
de  3po  livres  par  tête,  & que  les  voitures  aulfi  prifes  par 
Lennemi  le  feroient  â faifon  de  242  Iiv.  10  fous. 

Ils  fournirent  aufiltbt  2,000  chevaux  ou  mulets , ce 
qui  faifoit  une  dépenfe  journalière  de  C-75°  livres  : 
celle  de  la  compagnie  Richaud  étoit  de  1 1,500  livres  , 
d’où  il  réfultoit  en  faveur  de  la  nation  un  bénéfice 
journalier  de  4,750  livres  8c  le  bénéfice  annuel  de 
L73  3>7 5 0 bvres. 


L’amour  infatiable  d’entaffçr  des  richefïes  aux  dépens 
de  la  République,  porta  l’ex  - miniflre  Beurnonville  à 
palfer clandeftinement  avec  les  citoyens  Maffbn , DefpagnaG 
8c  Compagnie , le  *15  février  dernier,  un  nouveau  marché 
dont  les  conditions  font  fi  dé/â vahtâgeu (es  à la  Nation  , 
que  vous  auriez  de  la  peine  â les  croire,  fi  votre  rapporteur 
navoit  en  main  les  pièces  probantes'. 
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Avant  de  vous  faire  Fanalyfe  du  traité  paffe  avec 
Malien  6c  Compagnie,  vous  voudrez  bien  me  permettre 
quelques  réflexions  fur  celui  de  ‘Maubert,  Jaunie  6ç 
Compagnie. 

Comme  je  l’ai  dit  plus  haut , la  compagnie  Maubert 
6c  Jaunie  avoit  traité  ayec  les  repréfentans  du  peu  le  aux 
armées  d’Italie  avec  les  formalités  prescrites,  par  les  lois, 
je  veux  dire  au  bail  a rabais  j elle  fit  des  dépenfos  énormes 
pour  fournira  cette  armée  tout  ce,  qui  écoit  nécefiaire  en 
chevaux,  mulets,  harnois,  cha  lots  ce  autres  voitures, 
comptant  que  fon  adjudication  durèrent  au  moins  une 
année  : elle  na  cependant  dure  que  quatre,  mois,  en  y 
comprenant  le  mois  de  mars  6c  10  jours  du  mois  d’avril  j 
k compagnie  Maubert  a donc  dû  éprouyer  une  perte  con- 
üdérabie  fur  la  réiiliacien  de  fon  bail. 

Le  marché  pa Ce  avec  MaiTon , d’Efpagnac  6c  com? 
pagnie,étoit  tel  que  la  nation  s ’obligeoit  de  fournir  tous  les 
enyvaux  , mulets,  harnois  Sc  voimres  néceflaires,  ou  Iç 
montant  desdits  objets,  non  en  afiîgnats,  mais  en  efpèces 
monoyees  ; claufes  Sc  conditions  expreflès  portées  aux 
articles  V Sc  fmvans  dudit  traité. 

quantité ' des  uns  Sc  des  autres  objets  efi;  fixée: 

i®.  h 1,400  voitures , à 620  î. 

pièce , montant  à 868,000 

2°.  à 4, 473  chevaux  ou  mu- 
lets, à 7 00  1.  pièce,  mon- 
tant à . . . . . . . . . 3,i3o,4co 
3p.  à 4,472  harnois  , à 75  L , 
montant  à.  .......  335?4oo 

4°.  a i,5oo  mulets  , à 58o  3. , 
montant  à .....  c . 870,000 

5°.  k 1 ,5o o harnois  , à 70  1.  , 
montant  à . ...  ...  712,000 


5,3i6,3oo  L 


bénéfice , à raison  de  45  livres  pour 
cent , sur  la  valeur  du  numéraire  , la 
somme  de(i)  . . » . . » • . . - . , . 


Total 


ne  coùtoit 


JLa  compagnie  JVLapberl 
par  an  que  là  somme  de?  • 

Différence  pour  i3  mois 


5,3i6,3o  P 1. 


Report  »•*•♦«••••*•> 

L’entretien  pour  l’année  eii- 
tière , à raison  de  535,575 
livres  par  mois  , forme  la 
somme  de 6,426,9001. 

Elus  pour  l’entretien  du  a4e* 
mois  , qui  a été  compté 
à la  compagnie  Masson, 
la  somme  de  . . . • . 535,575 


6,962,470  ï 


Total  des  avances  et  de  l’entretien.  . 12,278,776! 


(1)  Les  pétitionnaires  portent  dans  leur  mémoire  la  fompe  totale  des 
avances  & entretiens,  y compris  le  bénéfice  de  45  pour  cent,  à *4,525,308 
livres.  Cette  erreur  vient  1°.  de  ce  qu’ils  portent  dans  leur  mémoire  les 
xjoo  voitures  à 6zo  liv.  à i,oo£,ooo  Jiv.  tandis . qu’elles  ne  valent  que 
$68,000  'libres. 

Différence  de , , . 140,000  1. 

z9.  De  ce  qu’ils  portent  l'entretien  des  2ze.fz^e.  8c 
14e.  mois  à la  fomine  de  1, <06,725  livres , tandis  que  lè 
citoyen  Dornier  affure  que  k compagnie  Maffon  n’à  tou- 
ché qu’un  mois  à‘  raifort  de  535,575  liv.  , ce  qui  fait 
la  différence  de.  ......... 1,071,150  1. 

Ce  qui  réduit  les  x3, 489,915  livres  portés  dans  leur 
( mémoire  à 12.5X78,775  livres.  1 

. v 3°.  Indépendamment  de  ces  deux  erreurs,  il  en  efi:  une 
autre  non  moins  fenfible  3 ils  font  figurer  leur  fomme 
totale  en  efpèces  à 13,489,925  livres,  ôc  joignant  le  béné- 
fice de  45  pour  cent,  ils  en  forment  une  fomme  de  v 
i‘4,’ta5,3oo  livres,  qui,  fi  leur  compte  étoit  jufke  , ne 
devroit  former  que  celle  de  20, £34,887  liv.  10  fols. 

La  différence  fui;  cet  objet  cft  de 4,2.90,412  1.  10  f. 
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Outre  cette  énorme  différence  , la  compagnie  Maffon  » 
âfm  de  groifir  fes  tréfors , ne  ftipuloit  fes  achats  qu  en 
papier  monnoie , d’où  il  réfultqit  encore  en  fa  faveur  un 
jmmenfe  bénéfice» 

Ce  n’eft  pas  tout.,  citoyens  repréfentans , il  exifte  un 
autre  fait  qui  vous  découvrira  mieux  la  conduite  de  la 
compagnie  Maffon  & dÆfbagnac , & dont  on  devra  faire 
ufage  lors  de  la  reddition  de  compte  de  clerc  a maître. 

Au  premier  mars  fon  fervice  deyoit  commencer  ; elle 
ayoit  déjà  touché  toutes  fes  avances  : cependant  ce  ne 
fut  qu>u  20  avril  qu’elle  entra  en  exercice.  Maubert  & 
Jaume  l’on  fait  à fa  place.  La  nation , à la  vérité,  a compte 

à Maubert,  pour  cette  prolongation  de  fervice,  la  iomme 

de  537,500  livres  en  affignats,  &:  la  compagnie  Malion 
a reçu  pour  le  même  temps  4e  fervice  8 9 3.,  6 25  livres 
en  numéraire,  fans  avoir  rien  fourni , ce  qui  fait  une  perte 
réelle  de  5 5 5 ,x 2. 5 livres,  outre  324, <>50  livres  pour  la 
différence  du  numéraire  au  papier , perte  totale  dq 
379, 775  livres, 

Une  autre  obfervation2  Citoyens  reprefentans , qui  ne 
mérite  pas  moins  votre  attention , ceft  que  les  ^chevaux 
& mulets  tués  ou  pris  par  l’ennemi  étoient  payés  a Majion 
à raifon  de  7qo  livres  la  pièce , & que  ceux  de  Maubert 
ne  l’étoiçnt  qu’à  raifon  de  3 90  livres  ; que  les  chariots  ou 
yoitures  de  Maffon  étoient  payés,  & toujours  en  numé- 
raire ( car  il  paroît  que  cette  compagnie  n avoit  pas  un 
grand  goût  pour  les  affignats  ) , les  équipages,  dis-je  , 
croient  payés  £20  livres  ja  pièce  , tandis  que  ceux  dé 
Maubert  ne  rétoieut  quà  242  livres  10  fous. 

Il  eft  temps.  Citoyens,  que  vous  preniez  dans  votre 
fa^effe  des  moyens  vigoureux  pour  arrêter  les  progrès  de 
ces  fortes  de  dilapidations;  il  eft  temps  que  vous  fafliez 
rembourfer  à ces  vampires  les  fonds  injuftement  pns  7 il  elt 


îcraps  enfin  qui  h Mitent  la  peii 
neft.  point  un  délit  ordinaire  , 
c'efî:  à vous  , légifiareurs  , à prol 
peine  que  méritent  de  tels  délits. 

Mais  continuons  l’exp 
Maubert.  EÜe  vous  demande, 
prévariqné  dans  fon  fervice,  , 
traité  avec  les  repréfentans  du  peupL 
pouvoir  ni  ne  devait  être  arbitra' 
aâe  fynallagmatique-  nïfil  falloir  le  co 
parties  ou  4 non  exécution  des  claufes 
I anaul-  er  * elle  démande  , dis-je  , une  inde 
norme  .le  a la  perte  qu’ils  ont  été  forcés  d: 
par  la  vente  des  chevaux,  mulets  Sc 
ont  ete  obligés  de  céder  aux  nouveaux 


f Qfé  de  la  petitiqn  de  la  compagnie 
qu  attendu  qu’elle  n’a  point 
qu  attendu  qu  elle  avojit 
« Ie , fon  marché  nb 
rement  réfiiié  , étant  un 
lentement  des 
y énoncées  pour 
irnnité  propor- 
eprouver , tant 
voitures,  qu'ils 

ïSiSmSfi  &dC  r'leUr  4éFiac!.n?ent  &ni’a£ndon  de 
es  Sc  de  leurs  propres  affaires,  pour  un  fi  court 

quatre  moÎs^A-’  pulf(Iu  ^ n’?"r  été  etl  exercice  qu  environ 
quatre  mois,  * pour  cela  ils  réclament  la  Comme  de 
250,000  livres  à titre  de  dédommagement. 

La  compagnie  Maubrt  obferve  au  furplus , d’après 

vrix'Toien^6'’611^  ’ 'qHe  4°°  .Voitures  & ?Qoo  che- 
le  ferv^  d ’ 6tte  ep0rL'e  ’Plus  que  iu  in  fa  ns  pour 
1:1  de  cette  armee  ; qu  inutilement  donc  on  avoir 
acheter  à la  nation  mille  voitures  de  plus  &1T'Z 

chevaux  ou  mulets.  ' 1 K 29/1 

' 

rJLeA  bp"  auffi>  eitoyens  repréfentans , de  vous  ob- 
Ictvei  que  Brunet,  p0l;r  hr s général  de  cette  aumé 

chevaux  ei^ fus.  ***•  ?«***«***  encore  3000 
D’après  cela  le  rapporteur  de  votre  comité  de  l’exa- 

J»  c!,™isCv«s  pÆ  s 

fe  piojtL  de  decret  -luivanr  ; r 
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PROJET  ‘DE  DÉCRET. 

/ 

La  Convention  nationale  * après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  comité , feétion  des  charrois  ; 

Conlïdérant  que  la  compagnie  MaiTori  - d’Efpagnac  a 
furprrs  8c  trompé  le  miniftre  Beurnoville  , en  fe  faifanr 
palFer  clandeftinement  8c  defpotiquement  un  marché  pour 
les  charrois  de  l’armée  d’Italie  , au  lieu  8c  place  des 
citoyens  Antoine  Maubert , Jaume  8c  compagnie  qui  en 
faifoient  le  fervice , faifs  reproche  & à un  prix  inférieur 
de  plus  des  trois  quarts  à celui  pafifé  avec  Malion  3 d’Ef- 
pagnac  6c  compagnie  } 

Conlïdérant  la  perte  qui  a dû  réfulter  pour  cetr© 
compagnie , qui  a été  privée  fpontanément  de  fon  èn- 
treprife , décrète  ce  qui  fuir  : 

La  compagnie  MalTon-ffiEfpagnac  fera  tenue  d’indem- 
ilifer,  adiré  d’experts  nommés  à.  l’amiable , ou  à ce  défaut^ 
d’oflice  , les  citoyens  Antoine  Maubert , Jaume  8c  compa- 
gniedes  pertes  résiliantes  de  la  fpoliation  de  leur  entre- 
prife  pour  les  charrois  de  l’armée  d’Italie. 


DE  U IMPRIMERIE  NATIONALE. 


